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Ckeju Ami[z]6, 

"Vofvtzi, ou.vQAt<ii>", "Viapoé-dê-bcute,", ZofU>qu'cvuUve. Z'une de. aeM 
jouAnèe^, c’e4^ te Qfumd tfinvoUZ de pnJépaAajtÂjjn, te gfiand bfuinZe-baà pouA. 
ceAtatm. It e&t vatU., ceta demande beaucoup de tAavatt pouA. peu de temp6 
à poii^àeA. en jouAnée ou en &oiAte. Mats nou6 pensonà que ce /,ont tes mett- 
teuAe& amboMcuPUcei du C.B.R.P.J,Ce6 jouAnées ou nouà meXtoni devant tes 
yeux du pubttc te& tdêei qui 6oiit Jugées 6t iAontquement d*habitude, où 
nous tui appoAtons toutes tes preuves que nous avons et tout te séAteux 
que nous mettons à te iaiae. 

SensibitiseA te pubtic aux phénomènes 0. l/.N.I. et connexes, 
voità un des buts de notae gaoupe, nous y oAAivons et y aAJtiveAons de 
mieux en mieux gnâce à ce pAogAomme d'action, OuvAxA tes poAtes de t'uro¬ 
logie, ne pas en iaiAe t'apanage ou Vexclusivité de ceAtaivis. {Tous peu¬ 
vent entAeA dans notAe gAoupe, peuvent deveniA enqueteuA tous ceux dési- 
Aeux de iaxAe ce tAavait). UontAeA qu'ette n'est pas ^oAcément comme 
cela oAAive, hélas de temps à outAe, t'oeuvAe d'un déaangé de t'espAit. 
Mais tout simplement montAeA que c'est une discipline AéseAvée aux cu- 
Aieux, des gens comme vous et nous, et qui voulons en rciAe pAo^iteA à 
tous. 


Mous avons déjà et souvent assumé des diapos-débats dans 
des écoles, mais je cAois que de ce côté, it ({ou-t que nous accentiuions 
notAe erroAt ; tes jeunes d'aujouAd'hui sont tAès Aécepti^s, tAès inté- 
Aessés et r^ont changeA te mentalité de demain toAsqu'its seAont deve¬ 
nus adultes. Ainsi, si antouA de nous, des écoles s'intéAessent à nos 
soiAées, n'hésitez pas, nous te savoiA. bien sûa dans ta limite 

de nos deux dépoAtements, coa apAès ceta r<Ait entAeA en jeu tAop de 
rAois pouA nos odhéAents, Coa nous te Aépétons, chez nous te bénévota 
est nécessaxAe. Tous nos"diapos-débats'i poAtes ouvcAtes" sont gAatuits 
toASqu'ils se situewt dans tes limites de nos deux dépoAtements. Seuls 
tes (Jaæca de Aoute sont demandés si cela demande un gAand déplacement. 
Cette gAotuité est un des phénomènes qui doit te plus montAeA notAe 
volonté d'ouveAtuAe. 
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La d(i/LnÂ.èA2, "poàt 2 ,-ouv(intz" 2.ii<LcMiÂ.<L, a qjx tizu à Jonzac 2,n 
Chax^ntz-MaAÂMjnz, Iz 20 mai 1979 zt maigfiz Iz nombfiz dz pz\Aonnz6 OA&zz 
moyzn vznu o^&i^teA à zziZz-ci, Iz C.E.R.P.I. z^t dz noavzau ^oâX con- 
naZtAz dam zz coin dz notaz dzpantzmznt. A quand la pAochainz ? Cz/itxii- 
nzmznt à Royan zt d'izi pzu. 

Commznt iz dzcompo 6 znt cz 6 jouAnzzà. 

Unz ^ouAnzz ^po/Uz^ouvz^e^ dz 10 h à 18 h dan 6 dzux 4>aZZzi>. 
La pazmizAz tiznt tizu dz hait dz pn.t&zntation avzz unz tAzntainz dz 
panneaux touchant toutzi lzi> catzgoAtzi> d’ztudzi> du C.E.R.P.I., plxu 
l'zxpo 6 ition du matêAtzl d'znquztz, téZz&copz pouA l'astAonomiz, ztc... 
Pan 6 la 6 zcondz, i>z dVioulz 2 à 4 ^oi^ danA la jouAnzz Iz pas^agz dz 80 
cUapo.!, O.V.N.I. iulvi d'un mini-dzbat apAZi chaquz -àzancz. 

So^zeJ'diapoj!> 2 _d.^b^_ SuAtout demandzz poA Izi 

zcolzà, gAoupemznti, communzà (M.J.C.) 6 z dzAoulz dz 21 h à 24 h, poà- 
6 agz dz diapo .6 zt dzbat ^inal. 

So^zz_"dcapoi 2 J^èbat_FaAajj 6 ychol£gie^ dz 21 h à 24 h, poA- 
6 agz dz 40 ph.oto-i-diapo4> &uA tou 6 lzi> &ujzt^ poAa. Con^éAzncz au ^uA et 
à mz 6 uAZ du poÂ^agz dz czllz 6 -ci. PluàtzuAà pztiti dzbatà ^uivznt le^i) 
gAandU 6 ujzti> et pouA ^iniA, zxpéAlznczà zt dzmomtAatiom. 

Commz voui, pouvzz Iz voiA Iz C.E.R.P.I. cheAchz à -àznàibi- 
liiZA Iz public zt nouà pznàoni quz c'z 6 t unz dz!> mzillzuAZ 6 mztkodzà 
d'action. 

Pznzz nombAzux pouA oideA lou dz cz 6 -àzanczs. 


Lz Vicz-PAt&idznt. 


Calendrier C. B. B . P . 1. 

Le4 Azunconà dz buAzau ont lizu lz pAzjnizA uzndAzdi dz chaquz 
molà. Tout adk^Aznt pzut aA4>h>tzA à czà Azunioni zn auditzuA libAz. PouA 
lz6 6ix pAochainà motà, zlla auAont llzu : 

- 6 juillet chez ChAmtlnz THOMAS - CAoln 16100 COGNAC. 

- 3 août " BeAnoAd MARSIN - Lz6 Rollandà Nlzul-lc6-Stc6 

- 7 izptzm. " Alain KIM - 167, Auz V. Maj>&lou SAINTES. 

- 5 octobAz " Claude SOURIS - 6, Auz dc6 l/zndangc6 SAINTES. 

- 2 no ve/n. " RobeAt SOURIS - auz du fAonc Pineau 

16 CHERl/ES-RICHEMONT. 

- 7 dzce/n. " Guy WASCOWISKI - 33, Auz Albin Vzlagz 

SAINTES. 

Lu dzux pAockalnu Azunionô dz i^ln dz mol& auAont llzu : 

- lz 25 août chez Mme Jacqueline QUIE - Aoutz nationale 
l/lLLENEUl/E-LA-COMTESSE 17330 LOULAV. Tel. 33.84.63. 

- lz 29 -àzptzmbAz chez Guy WASCOWISKI - 33, Auz Albin Vzlagz 
17100 SAISITES. Tel. 93.63.93. 






AfTISONOMte 


le Soleil 


Astre célèbre par tous les peuples* C'était le Bel ou Baal 
des Chaldéens, le Moloch des Cananéens, le Belphegor des Moabites, 1' 
Adonis des Phéniciens et des Arabes, le Saturne des Carthaginois, l'Osiris 
des Egyptiens, le Mithras des Perses, le Dionisius des Indiens, enfin le 
Phébus ou l'Apollon des Grecs et des Romains. 

Le colosse de Rhodes, une des sept merveilles du monde antique 
fut élevé en son honneur. 


Astre central du système planétaire dit : "système solaire", 
il est un des 150 milliards d'étoiles que renferme notre Galaxie. 


M/Ufmrs d /umiér^L 
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Tous les astres de la Galaxie tournent autour du centre de 
celle*-ci. Les plus proches de ce centre tournant plus vite. Le Soleil 
fait un tour complet en 250 millions d'années entraînant avec lui son 
cortège planétaire, c'est-à-dire le système solaire. 

Avec l'ensemble des astres de son système et tournant avec 
la Galaxie, le Soleil se dirige à 20 km/seconde vers l'"APEX" uti point de 
la sphère céleste situé dans la constellation d'Hercule, et dans les en¬ 
virons de l'étoile Véga. 3 









Seule étoile où l*on puisse observer et étudier la surface. 
Toute la lumière rayonnée provient de la photosphère. On peut y observer 
des taches sombres, visibles à l'oeil nu. Ces taches associées à de très 
forts champs magnétiques jouent un rôle important dans l'activité solaire 
et la pertubation des relations Soleil-Terre. On peut aussi lors d'éclip¬ 
ses totales par la Lune y observer d'autres phénomènes : 

1®) une couche brillante de faible étendue, d'une coloration 
rosée et aspect dentelé : "la chromosphère", 

2®) la courone, 

3®) des manifestations très violentes dont les couches exté¬ 
rieures du Soleil sont le siège."Les protubérances so¬ 
laires", jets de gaz qui s'élèvent à des hauteurs de 
J00 000 kilomètres. 


4®) les vents solaires (détectés par satellite, fuite de ma¬ 
tière solaire, soufflent autour de notre planète et occa¬ 
sionnent de nombreux phénomènes : aurores polaires, per¬ 
turbations magnétiques). 


Caractéristiques : 

- Diamètre 1 391 000 kilomètres, soit un diamètre apparent de 
31' 59", 


- Volume 1 295 000 celui de la Terre, 

27 

- Masse 333 432 fois celle de la Terre, soit 210 tonnes. 


-Pesanteur à la surface 27,9 fois celle de la Terre, 


- Densité moyenne 1,41, 

- Distance du centre de la Galaxie 30 000 années-lumière. 
Révolution et Rotation : 

- Distance de la terre, entre 147 100 000 kilomètres lorsque 
la Terre passe à son apogée et 152 100 000 kilomètres à son 
périgée. 


- Révolution autour du centre de la Galaxie en 250 millions 
d'années* 


- Rotation (mise en évidence par l'observation des taches so¬ 
laires) entre 25 et 30 jours suivant le point observé. 

- Axe de rotation légèrement incliné sur l'écliptique (7® 18'). 







Constitution et environnement : 

1Structure externe : 

a) jgho^t£S£hèr^ : mince pellicule de 300 kilomètres d’épais¬ 
seur ; 

b) £hro 5 QO£phère couronne : couches invisibles, elles 
forment l’atmosphère solaire. £hromosphère, épaisseur 
d'environ 10 000 kilomètres ; la température y varie 
de 5 000°K à 20 000°K de la base verdie sommet. 

£ouronne : la couronne a une température de l’ordre de 
1 500 000°K, 

2®) Structure interne : 

Sous la photosphère, la température et la pression s’ac¬ 
croissent progressivement. La matière essentiellement constituée d’hydro¬ 
gène 70 % en masse et d’hélium 28 % est dissociée en plasma (noyaux ato¬ 
miques et électrons). Au centre, la température doit atteindre 15 millions 
de degrés et la pression 1 milliard d’atmosphères. 

Ces conditions sont propices à la naissance et au dévelop¬ 
pement de réactions thermonucléaires où l’hydrogène se transforme en hé¬ 
lium en libérant une énergie considérable. 

Vie et mort de notre Soleil : 

Le Soleil a environ 4 milliards d’années d’existence et norma¬ 
lement devrait mourir dans 5 milliards d’années.- 

A cette époque là, de nouvelles réactions nucléaires se déve¬ 
lopperont à base non plus d’hydrogène mais d'hélium. La température du 
centre atteindra alors 100 millions de degrés et le rayonnement transfor¬ 
mera la Terre en une véritable fournaise impropre à la vie. 

Le Soleil est un astre moyen de diamètre. Il en est de beau¬ 
coup plus gros, exemple Bételgeuse, étoile de la constellation d’Orion 
que vous pouvez voir et admirer en période d’hiver surtout. Le diamètre 
de cette étoile ferait dans les 500 fois celui du Soleil. Le diamètre de 
cette étoile et de son enveloppe serait de 4 500 milliards de km. 
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Idées acquises : 


"Le Soleil nous donne Lumière et Chaleur". Oui mais comment ? 

Le Soleil nous diffuse bien sûr entre autre (1) et pour notre 
bienfait lumière et chaleur, mais pas de la façon aussi directe que l'on 
crott au premier abord. C'est bien sûr grâce aux rayonnements issus du 
Soleil en interaction avec les milliards de particules composant notre 
atmosphère. En effet, une fois sorti de celui-ci, il fait froid et nuit. 


Matière à réflexion : 

La galaxie la plus éloignée de nous et que l'on connaisse, 
photographiée avec le télescope du Mont Palomar se trouve â 5 milliards 
d'Années-Lumière (une A. L. = 9 468 milliards de km). Elle s*éloigne de 
nous à une vitesse égale à la moitié de celle de la lumière (300 000 km/ 
seconde) soit 150 000 km/seconde. Elle se trouve dans la constellation 
du Bouvier et constitue un puissant émetteur d'ondes radio. 


(1) Cela va de l'ultra-violet au rayon X en passant par le domaine visible. 
A lire en "astronomie" CERPI n° 10 - 11 - 13. 

IIIIIIIIIHHIIHIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHmillHIIIIIIIIIIIHIIIIItlIIIIIIIIIIMHIIIIIin 
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le /oleil 
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Fig. 1 


Scu/te du 2/ - 

Pour un lieu de latitude nord 66®33’, il n*y a 
pas de nuit au 21 juin, et pas de jour au 21 décem¬ 
bre. 

Pour^^ 66°33*, aux époques voisines du soltice 
d*été, il n*y a pas de nuit, et aux époques voisunes 
du solstice d'hiver, il n'y a pas de jour. 

4°) Poo/L Cf = 90^ (fig* 1), l'équateur céleste 
est confondu avec l'horizon. 

Au potd boAêat, ^ y a 6 mo^ de jou/i (printemps, 
été), qX 6 moÂJ^ de yiwct (automne, hiver). 

ZONES TROPICALES/ TB1PÉRÉES/ GLACIALES (fig-2) 

Considérons les parallèles terrestres de lati¬ 
tude nord ou sud 23°27', appelés respectivement tAO- 
p^quz du CanceA oX tAopjüqua du CapA/écoAne car en un 
point de ces parallèles, le soleil culmine au zénith, 
quand il se trouve restectivement dans le Cancer ou 
dans le Capricorne. Ils limitent la zone tAOpXcaJia, 
lieu des points de la terre où le soleil peut culmi¬ 
ner au zénith, c'est-à-dire où l'ombre d’un bâton 
est nulle certains jours à midi. 


Les deux zones limitées par un tropique et un 
parallèle terrestre de latitude 66°33' sont appelées 
ZOYKU tmpVlZQJ:^. 


PS/e Nord P atacide 

arctique 

1 

X i X 

^ i \ 

Zortc^ 

“ tempénee 

^^p/que \du Câpcer 

Zone 

• tropicd/e 

-i 

H 

il 

- ^ ^ 


Capricorne / 

-- 

Zone 

* tempérée 

Zone qlecêele 

Pô/eSud P* 

L antarctique 


Les deux calottes ayant pour bases les deux cer¬ 
cles de latitude 66°33' sont appelées zonej> gZacXaZoA 
(VicXiquQ. (nord) ou ayXûAcJXquz (sud). 

CRÉPUSCULE. 

On constate qu'il fait clair un peu avant le le¬ 
ver ou un peu après le coucher du soleil. Ce phéno¬ 
mène, du à l'illumination de l'atmosphère par les 
rayons solaires, est un effet de diffusion percep¬ 
tible quand le soleil n'est pas trop au-dessous de 
l'horizon : il est appelé CAépitAcu^e. 

Le crépuscule du matin porte le nom d’aubc. 

On distingue : 

1°) Le cAépa6ca£e cXvâJL intervalle de temps pen¬ 
dant lequel le soleil est entre 0° et 6*^ au-dessus 
de l'horizon ; 


2®) Le cAépa6Ca£e cu>tAonom^que lié à l'appaition 
ou à la disparition dans le ciel des étoiles de 6e 
grandeur. Le soleil est alors à 18° au-dessous de 
l'horizon. 


Pour tous les lieux de latitude supérieure ou 
égale à 48°33’, il n'y a pas de nuit véritable au 
sens astronomique à certaines époques de l'année : 
c'est le cas pour PARIS (0{ = 48°50') au moment du 
solstice d'été. 


l^ulte dan6 te w® 23). 
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eNttueret c.e.R.'?.i 


Enquête C.E.R.P.l. n® 78 
Enquêteurs : Guy WASCOWISKI 

Jean-Louis CASTEL 


21-04-79 


CHANIERS 

Le Maine-Mondain 
Charente-Maritime 
automne 1975 


Témoin 

: Mme MAGAUD Maryse, cantinière, 47 : 

chez Corbin 1761 O CHANIERS. 

Lieu d'observ. 

: Maine-Mondain, commune de Chaniers 

Date 

: Automne 1975» 

Heure 

: 19 heures légale. 

Durée 

: 15 secondes. 

Distance 

: 200 mètres environ. 

Bniit 

: Aucim. 

Dimension 

: Ne peut le dire. 

Nombre d'objet 

: Un. 

Poxmie 

: Ovale. 

Couleur 

: Arc électrique, indéfinissable. 


Le témoin raconte : 

"Je pense que c'était en 1975* Je rentrais à mon 
domicile chez Corbin au volant de ma voiture, il était aux 
environs de 19 heures et il faisait nuit. Lorsqu'il fait 
noir, Je vois mal et Je n'aime pas conduire. 

Brusquement, alors que J'étais à la hauteur du 
lieu-dit Maine-Mondain. J'ai eu l'impression que quelque 
chose me suivait à hauteur de ma vitre dans les champs sur 
ma gauche. 

C'était comme une boule de feu qui lançait des 
éclaira, comme des rayons. De cette boule semblait partir 
des rayons lumineux de la même couleur que celle-ci, c'est- 
à-dire celle d'un arc électrique. Après le château d'eau 
situé 200 ou 300 mètres plus loin. Je n'ai plus rien vu." 

Madame MAGAUD ne peut pas nous dire si cet objet 
était en mouvement, car elle a eu peur,très peur, "tme grosse 
trouille" qui l'a empêchée de mieux obseirver le phénomène. 
Aujourd'hui lorsqu'elle se rapelle cet évènement, sa peur se 
réveille. Bien sûr sa famille se moque d'elle, mais depuis 
elle se documente et lit des ouvrages concernant les OVNI. 

A la date de son obsex*vatlon. Madame MAGAXJD se 
souvient que des gendarmes avaient vu la même chose qu'elle 
vers Cadeuil. 



Le Bourg de FONTENET 
Charente-Maritime 
Fin août 1978 


Enquête C.E.R.P.I. n® 82 
Enquêteurs : Claude SOURIS 

Jacqueline QUIE 

19-05-79 


Témoins 


Lieu d'observ. 
Date 

Heure 

Durée 

Distance 

Bruit 

Dimension 

Nombre d'objet 

Forme 

Couleur 


Mr CORNET Pascal, maçon, 17 ans, 

Mr CORNET Christian, écolier, l4 ans, 

Mr CORNET Dominique, écolier, 15 ans, 

Mr ? Florent, maçon, 4-5 ans, 

Mr BRUNETEAU Francis, commerçant, 23 ans. 

Bourg de FONTENET. 

Fin août 1978, jour de dernier quartier 
lunaire. 

Entre 23 heures et 24 heures légale. 

Les témoins parlent d'une heure. 

Entre 40 et 60 mètres. 

Aucun. 

13 cm à bout de bras, environ 12 mètres 50 . 
Un. 

Sombréro . 

Voir dessin. 


Fin Août 1978 un OVNI passe au-dessus de FONTENET, 
petit village à côté de St Jean d'Y ; un des 5 témoins raconte ; 

"J'allais au guet à la chasse de nuit avec mes deux 
frères. Il était aux environs de 23 heures-24 heures et nous 
avions remarqué en marchant, une petite boule qui passait dans 
le ciel. 

Celle-ci venait du côté droit de notre vision et 
allait certainement passer au-dessus du village de Fontenet, 
mais bien au devant de nous. Elle paraissait se déplacer len¬ 
tement et nous l'avions presqu'oubliée lorsque 200 mètres plus 
loin en arrivant face à l'épicerie du village nous l'avons 
revue. 

Elle ou plutôt "il", car cela paraissait être un 
objet solide,est arrivé lentement pour se stabiliser très prés 
de nous. Il devait être à environ 25 mètres d'altitude et se 
trouver dans les 40 à 60 mètres de distance. Cette chose n'est 
pas restée stationnaire très longtemps, quelques secondes. Il 
devait être minuit lorsqu'elle est repartie en direction de 
Varaize, mais cette fois-ci son déplacement a été très rapide. 
Tout ceci dans le plus grand silence. 

Cet engin ressemblait à un sombréro ; il avait comme 
un "globule blanc" sur le dessus, très liimineux, cela faisait 
penser à ime lampe. Sur le pourtour de ce qui ressemblait à un 
chapeau, il y avait des feux. Ces feux paraissaient clignoter 
mais en réalité devaient se trouver sur un ensemble qui tour¬ 
nait car on ne revoyait pas les mêmes couleurs au même empla¬ 
cement. Il y en avait des vertes, des jaunes et des rouges. 

Ces feux n'envoyaient pas de rayon. 

Cet objet devait être très grand, car il couvrait 
une grande partie des bâtiments devant nous. 9 



Enquête n® 82 — 




























L'ENQUETE 


O.V.N.I. 


Se rendre compte d'iin phénomène OVin poior en informer nos 
lecteurs et permettre aux esprits ciirieux de les comparer, de les analyser, 
voilà quels sont les buts d'une enquête. 

Pour l'Enquêteur, son rôle sera de retransmettre le plus 
fidèlement possible tous les éléments de cette même enquête, de ce sérieux 
dépendront les études ultérieuœs sur le phénomène. 

Comment fonctionne le service enquête pyNI au C.E.R.P.I. ? 

1®^ Provenance de l'information première 
Circuit à l'intérieur du C.E.R.P.I. 

3“) Enquête auprès des témoins 
4*) Rédaction du rapport final 

5“) Ventilation des photocopies du rapport final, 

1®) Provenance de l'information première 

Les enquêtes nous arrivent de beaucoup de manières différentes. 
Les voici par ordre ds prépondérance : 

Un témoin no\is envoie vers d'autres témoins "Ayant vu" 

A la suite de "Porte Ouverte" "Liapo Débat", les témoins se font connaître. 
Par un appel à témoin lancé dans la presse par le C.E.R.P.I. 

d) Grâce à la diffusion de notre joxirnal "CERPI" 

e) Information par la presse 

f) Par les Gendarmeries 

g) Par des groupements identiques au nôtre. 

2*) Circuit à l'intérieur du C.E.R.P.I. 

a) Toute information interceptée par un membre du C.E.R.P.I, est reçue et 
' -.registrée par le responsable du Service Enquête, pour l'année 1979» Mr 
Claude-SOURIS, 6, rue des Vendanges à SAIITTES - Tél.: 93•22,09. 

b) Rediffusion immédiate par le responsable de cette information vers 
l'enquêteur le mieux situé par rapport au lieu de l'enquête. 

Si la personne qui a donné cette information est désireuse et susceptible 
de devenir enquêteiir, elle deviendra assistante de l'enquêteur chargé de ce 
cas. 

Enquête effectuée plus ou moins rapidement suivant l'urgence à apporter à 
celle-ci, 

- Pour un atterrissage, l'enquête doit se faire quasi instantanément, il sera 
même prévu dans ce cas que le responsable enquête avertisse directement la 
gendarmerie et le GEPAN (l) 

-Poil" ' . survol récent, dans les jours qui suivent, 

.r les années passées, quand l'occasion se présente, mais ne pas laisser 
traîner car une enquête en amenant une autre, le travail ne manque pas, 

c) Dès le reto\ir de l’enquête sur place, l'enqioêteur remplit le rapport final 
et l'envoie au responsable-enquête 

d) Photocopie et ventilation du rapport final d'enquête. 
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3®) Enquête axiprès des témoins . 

Une enquête se mène toujotirs à deux personnes, soit deux enqiaêteurs 
mais de préférence un enquêteur attitré + un futur enquêteur. Le chiffre 2 
est en même temps un minimum et un maximum. Plus, serait imposer une présence 
exagérée aux témoins. Moins, ne permettrait pas cette aide qu'apporte une 
tierce personne dont nous verrons plus loin son rôle exact. 

La première prise de contact peut s'établir de plusieurs manières t 

a) Envoi d'un formulaire questionnaire auprès du témoin. Lès réception, ana^- 
lyse première qui va permettre par la suite de préparer l'enquête réelle 
auprès de celui-ci et sur le terrain. 

b) Visite après un contact téléphonique. 

c) Prise directe, sur les lieux ou non, même seul, lorsque l'occasion risque 
de ne pas se représenter (long parcours à refaire, urgence de l'enquête, 
risque de ne pas retrouver le témoin.) 

Autant que possible, les témoignages doivent être entendus et 
recueillis sur les lieux mêmes où l'observation a été faite. Deuxième point, 
les témoignages seront pris dans la mesure du possible séparément lorsque le 
cas aura eu plusieurs témoins. 

Au début de l'entretien et avant toute discussion, nous conseillons 
à l'enquêteur d'enregistrer au magnétophone l'historique de l'observation, 
sans couper, ni conmenter une seule fois le témoin. Ce premier enregistrement 
servira à plusieiors choses, à établir par la suite le rapport journalistique 
à servir de base poiir le rapport final et surtout à recueillir les premières 
paroles, les premières impressions dans la dialectique même du témoin car 
ensuite toutes pareoles prononcées par les enquête\irs risqueront de modifier 
le contenu de tout récit ultérieur. 

Viennent ensuite les questions posées et qui plutôt que de donner 
l'apparence d'un questionnaire doivent paraîtrent incorporées dans une dis¬ 
cussion amicale. 

Un sevil enquêteTjr conduit l'enquête, et c'est celui-ci qui, par la 
suite fera le rapport final. Le second doit surtout écouter et prêter atten¬ 
tion aux points qui paraissent obscurs, ou en contradiction, ou oubliés, et 
le mcsnent venu, de temps à autre faire ressortir la lacune. Avant la phase 
dessin et même qtielquefois avant le récit il peut être intéressant de laisser 
le témoin se remémoriser, revivre intérieurement la scène, une ou deux minutes 
drivent normalement suffirent à recréer le calme dans l'esprit de celui-ci et 
lui permettre une meilleure mémorisation. 

Sur les lieux mêmes de l'observation, toutes les différentes phases 
doivent être notées, chronométrées ; lorsque l'observation a été faite à bord 
d'iine voittire, refaire le même trajet en suivant le même procédé de découpôSB 
du temps. 

Une précision de très haute importance, le témoin ne doit pas nous 
recevoir ce joux^là po\ir écouter les petites anecdotes des enquêteurs ni leurs 
sentiments personnels mais seulement pour permettre à ceux-ci d'entendre ce 
que lui a à raconter. 

Notis n'entrerons pas dans les détails techniques de l'enquête, nous 
avons déjà traité dans le n® 21 de (fixation des éléments de l'enquête dans 
le " ips, dans l'espace, et diamètre^parent de l'objet observé) et dans de 
-aturs numéros nous ferons de même pour d'autres sujets. Une fois l'enquête 
terminée, le rapport final devra se faire très vite car avec les jours qui 
passent, des éléments vont disparaître et ce serait regrettable. 

4) Rédaction du rapport final - 

Il ne sera pas demandé beaucoup de travail supplémentaire mais trois 
ou quatre fiches à établir seront quand même nécessaires pour finir une 
enquête : 




1- Fiche des "paramètres” (voir exemple page 19) 

2- Fiche de 1'"Historique de l'évènement" 

3- Fiche de "dessin du témoin" 

4- Fiche avec plan de situation (IGN) de l'endroit intéressé. 

Il peut y avoir d'autres fiches, mais suivant nécessité seulement, 
carte du ciel, dessin de l'enquStevir, plan des empreintes, etc,,. Une fois 
ces fiches établies, tous les éléments vont alors être donnés au chargé 
d'enquête. 

Suivant les cas, les enquêtes vont alors être étudiées par le Bureau 
ou par plusieurs enquêteurs, photocopier en 4 exemplaires et préparer pour la 
ventilation, 

5) Ventilation des photocopies du rapport final - 
Actœllement 5 directions : 

1) Les originaux vont au Bureau du chargé d'enquête, 

2) Les copies au Bureau du C.E.R.P.l. rue de Laage à SAINTES, où. elles sont 

consultées pour la rédaction du journal CERPI, 

3) Le GEPAN (l), 

4) Le CUFOS (2), 

5) UUKANOS Belgique, 


Matériel commun à toute enquête : 

Chaque enquêteur se devra d'en posséder progressivement les 
éléments, mais bien sùr le C.E.R.P.l. aidera dans la mesure de ses possibi-> 
lités, 

- magnétophone portatif, 

- un appareil photo, de préférence Polaroid pour une photo montage immédiat, 

- un kutch ou rè^e graduée à l'échelle de la carte utilisée, 

- une carte de la région intéressée, carte recanmandée, la carte IGN (institut 
géographique national) au 25.000 ème, 

- une boussole pour azimut et vitesse angulaire (voir N® 21), 

- un chronomètre ou sinon une montre.avec les secondes, 

- un goniomètre de poche pour écarts*angulaires (LDLN) (voir n® 21), 

- un théodolite simplifié "CERPr' pour hauteur angulaire (voir n® 21), 

- un ccxnparateTir de couleur (nuancier normacolor par exemple), 

- ne boite de crayons de couleurs ou feutres, 

- des feuilles de papier vierge et du papier calque, 

- plusieurs exemplaires de questionnaire, 

- \in guide de l'enquêteur (Lumières dans la nuit, SOBEPS, OURANOS Belgique, 

etc•••.). 

Matériel d'enQ\iête spécial pour atterrissage ; 

Ce matériel est ou sera d'appartenance C.E,R,P,I, car il s'agit 
d'un matériel assez coûteux. Le groupe ne possède actuellement qu'xine partie 
de ce matériel : 

- une chaîne de 20 mètres, 

- une vingtaine de piquets de 30 à 40 cm peints avec des couleurs voyantes, 

- une ■dp"’ nte de ficelle, 

- ./iquettes à oeillets et d'autres adhésives, 

- ..il sac de plâtre, 

- un couteau de peintre, 

- un mètre ruban, 

- une éproTwette, des bocaiix, 

- une paire de ciseaux, 

- le matériel adéquate pour carottage. 
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thezmoinètre y 
baranètre, 

ohmètre Jiisquà 2 mégahoms de résistance, 
magnétomètrey 

détecteur de courant électrostatique, 
détecteur de métaux* * 


Nous rappelons que si l'atterrissage est très récent, 24 ou 
48 h, le responsable des Enquêtes du C.E.R.F.I., avec l'accord du ou des 
témoins, prévient le GEIPÂN (I) au C.N.E.S. qui dispose de matériel et de 
scientiriques, ainsi que la Gendarmerie de la région. . 


( 1 ) G.E.P.A.N. =s service créé le 1er Mai 1977 par le Centre 
Ibtional d'Etudes Spatiales (C.N.E.S.) pour aborder 
l'examen scientifique des phénomènes celestes insolites. 

( 2 ) CDFOB s Center For UPO Studies, centre américain de recher¬ 
ches STxr les OVm dirigé par Mr J. Allen HYNECK, directetir 
scientifique de la Northwesterne University, directeur de 
l'Observatoire d'astronomie Lindheiner à Dearbom, conseil¬ 
ler scientifique de l'A.T.I.C. (Service de contre-espionnage 
US aérien, chargé de répérer et identifier tout appareil 
dans l'espace aérien des U.S.A.) et de l'U.S.A.P. force 
aérienne des U.S.A. 

Représentant du CUFOS en France, Mr Jean Louis BROCHARL. 

propos olu sémir^oire 

enquêteur.,, 

La date du prochain séminaire enquêteur est fixée au samedi 
20 Octobre 1979. Il durera toute la journée de 9 h à 16 h dans un restau¬ 
rant de la région. Tous les participants prendront leur repas ensemble. 

Le prix du repas sera la seule dépense demandée à ceux-ci. 

Les personnes intéressées doivent le faire savoir très rapi¬ 
dement à Claude SOURIS, 6, rue des Vendanges 17100 SAINTES. Tél. 93.22.09 


Conditions pour devenir enquêteur C'.E.R.P.I. : 


- en faire la demande ; 

- 2° 3 mois de présence comme adhérent actif ; 

- 3® 3 enquêtes effectives, avec un enquêteur attitré ; 

" ^aculta^t^f^mai^ p^r^f é^ra^bj^e , participation à un séminaire 

enquêteur et une ou plusieurs soirées d*observations UEO 

* 5° être accepté par le bureau, décision, qui à elle seule, 
peut remplacer certaines conditions précitées. 






DETECTEUR MAGNETIQUE 




Lors des passages d'O.V.N.X., certaines perturbations 
magnétiques peuvent se produire et bien que cela ne soit pas 
une constante dans les manifestations de ces phénomènes» 11. est 
Intéressant de disposer d'un détecteur de variations magnéti¬ 
ques qui puisse donner l'alerte. 

Le modèle proposé à l'avantage d'être simple» peu 
coûteux (25 Prs)»de réalisation facile pour tin bricoleur» et 
d'offrir ime assez bonne sensibilité. 



DETAILS, Pivots supérieur et Inférieur Identiques 


A 


coup de pointeau 




■laiton 


axe 



WÏÏÏÏÏÏ^ 


ecrou 


0 4 m/m 




^ \ , 

^ 'ecrou 

armature porte-aimants 
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PIVOT MONTE 



Matériel nécessaire et prix. 

- 1 morceau de contreplaqué de 20 m/m de 20 cm x 6 cm. 

- 1 buzzer (l0 Frs). 

- 1 contact l.L.S. (sous vide) (4 Frs). 

- 2 loqueteaux magnétiques pour meuble de cuisine 
(3,50 Frs X 2). 

- 1 pile de 9 v. 

- chutes de laiton lO/lO, 5 cm de tige filetée de 
k m/m, écrous de 4, petites vis à bois, chute de 
tôle acier doux de 10/10 ou 15/ 10, colle araldite 
ou similaire. 


Câblage. 

Très simple. 



l.L.S. 

buzzer 


—T" —1- 


pile 







tion. 


Points particuliers à soigner lors de la réalisa- 


La sensibilité de l'appareil repose totalement sur 
la douceur des pivots et l'équilibrage de l'équipage mobile. 
Affûter les deux extrémités de l'axe selon vm angle de 60 à 
65 **, en montant la tige filetée dans le mandrin d'ime perceu¬ 
se électrique, à l'aide d'une lime douce ou demi-douce, polir 
à la toile émeri. Utiliser tui pointeau bien affûté, à un 
angle de 90 ** pour marquer les points d'appui du pivot sur les 
platines en laiton. 11 ne doit pas y avoir de serrage sur les 
pivots ; un jeu sensible doit exister dans le pivot supérieur. 


Monter correctement les aimants Nord-Sud—► Nord-Sud. 
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Installation. 

Eviter d'exposer le détecteur aux courants d'air qui 
risqueraient de provoquer des fonctionnements intempestifs. ïTe 
pas l'installer à proximité de masses métalliques importantes» 
ni sur les postes de radio, télévision ou sur des enceintes 
acoustiques, tous ces appareils étant équipés de hauts par¬ 
leurs dont les fuites magnétiques gêneraient le bon équilibre 
de l'équipage mobile. 

Nota. 

Le buzzer et l'I.L.S. étant eux-mêmes magnétisés, la 
position d'équilibre est vm compromis entre ces forces pertu- 
batrices et le nord magnétique. 

Cet appareil devant en principe attirer l'attention, 
le meilleur emplacement est dans la chambre à coucher. 


Jean-Louis CASTEL. 


Di/porltion d'un régiment 

Ce qui va suivre est le récit d*un accident étrange qui eut 
lieu dans le courant de la matinée, aux derniers jours les plus drama¬ 
tiques de la bataille qui se livrait au "mont 60", Sulva Bay, A.N.Z.A.C, 
(corps d'armée australien et néo-zélandais). 

Le jour se levait, clair, sans nuage en vue, comme on pou¬ 
vait s'attendre d'un superbe jour méditerranéen quel qu'il soit. Une 
exception cependant, en l'espèce, un nombre de quelque six ou huit nuages, 
en forme de "miches de pain" — tous exactement de la même forme, qui 
planaient au-dessus du "mont 60". On remarqua, en dépit d'une petite bri¬ 
se qui soufflait du sud, à 5 ou 6 milles à l'heure, que la position de 
ces nuages, pas plus que leur forme ne changeait, pas plus qu'ils ne se 
déplaçaient sous l'influence de la brise. De notre poste d'observation, 
situé à 500 pieds de haut, nous les voyions planer à une hauteur d'envi¬ 
ron 60 degrés. Immobile et à terre, juste au-dessous de ce groupe de nua¬ 
ges, se trouvait un autre nuage de la même forme, mesurant à peu près 
800 pieds de long, 200 de haut et 200 de large. Ce nuage était absolument 
compact, paraissait de structure presque solide et se trouvait à une dis¬ 
tance d'environ 14 à 18 chaînes (1) du lieu de combat en territoire occu¬ 
pé par les Britanniques. Les vingt-deux hommes de la section n° 3 de la 
Field Company n° 1 . N.E.Z. et moi-même observèrent tout cela de nos tran¬ 
chées de Rhododendron Spur, approximativement à 2 500 yards au sud-ouest 
nuage qui était à terre. Notre point avancé surplombait le "mont 60" 
à environ 300 pieds ; comme on s'en rendit compte plus tard, ce nuage 
singulier reposait sur le lit d'une crique sèche ou une route affaissée 
(Kaiajik Dere) et nous avions une vue parfaite des côtés et des extrémi¬ 
tés du nuage. Sa couleur était d'un gris pale, comme celle des autres 
nuages. 
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On vit alors un régiment britannique, le First Fourth Nor¬ 
folk, de plusieurs centaines d'hommes, prendre cette route affaissée ou 
crique, et marcher en direction du "mont 60", Cependant, quand ils arri¬ 
vèrent à la hauteur du nuage, ils se dirigèrent sur lui sans hésitation, 
mais pas un d'entre eux n'en sortit pour se déployer et se battre au 
"mont 60", Une heure plus tard environ, après que le dernier de la file 
eut disparu dans le nuage, ce nuage, délibérément, quitta le sol et, 
comme tout brouillard ou nuage le ferait, s'éleva lentement et rejoignit 
les autres nuages semblables à lui, mentionnés au début de ce récit. En 
les observant de nouveau, ils se ressemblaient tous "comme des pois dans 
une gousse". Pendant tout ce temps,le groupe de nuages avait plané au 
même endroit, mais aussitôt que ce singulier nuage "de la terre" se fut 
élevé à leur niveau, tous partirent en direction du nord, vers la Thrace 
(Bulgarie). Trois quarts d'iieure après, plus un n'était en vue. 

Le Régiment dont il est fait mention fut porté "disparu" ou 
"exterminé" et, lors de la reddition de la Turquie, en 1918, la première 
chose que réclama la Grande-Bretagne à la Turquie fut qu'elle rende ce 
régiment. La Turquie répondit qu'elle n'avait jamais capturé ce régiment, 
pas pluis qu'elle n'avait été en contact avec lui, et elle ignorait qu'il 
existait. Un régiment britannique, en 1914-1918, comprenait un nombre 
d'hommes variant de 800 à 4 000. Ceux qui observèrent la scène attestent 
que la Turquie n'a jamais capturé ce régiment, ni été en contact avec 
lui. 


Nous, le soussigné, bien que faisant cette déclaration tardi¬ 
vement, puisque nous en sommes au cinquième anniversaire de l'atterris¬ 
sage A.N.Z.A.C., déclare que l'incident décrit ci-dessus est absolument 
véridique. 


Signé par les témoins : 

- 4/165 Sapper F, REICHART , Matata, Bay of Planty. 

- 13/426 Sapper R. NEWNES, 157 King Street, Cambridge. 
-J. L. NEWMAN, 73 Freyberg St, Otumoctai, Tauranga. 


'*Passport to Magonia" de Jacques VALLEE. 
(l) une chaîne = 66 pieds (N.d.T). 

^le du e.e.p.p.1. 

A nouve.au le. C.E.R.P.I. a été acXt{^ pendant le Ze tnJjne&tJie 79 : 

- "SOJREE-PARAPSyCHOLOGJE" à la M.J.C. de Cognac le 21 AvkJUL ; 

- "VIAPOS-VEBAT UFO" au Foyefi RuaoI de St-Soaltn-de-Conac {17] 

le 5 Mat ; 

- "PORTES-OUi/ERTES" à la malfile de Jonzac le 20 Mai ; 

- "VIAPOS-VEBAT UFO et SOIREE PARASPy."à la Taemblade le 12 Juin. 

Le C.E.R.P.I. aejtneA(U.e lei> adhéaenti qui ont bien voulu poAti- 
cipeA à ce4 di^^éaenteyh mani^c6tation.i. 





Installation. 

Eviter d'exposer le détecteur aux courants d'air qui 
risqueraient de provoquer des fonctionnements intempestifs. N^e 
pas l'installer à proximité de masses métalliques importantes, 
ni sur les postes de radio, télévision ou sur des enceintes 
acoustiques, tous ces appareils étant équipés de hauts par¬ 
leurs dont les fuites magnétiques gêneraient le bon équilibre 
de l'équipage mobile. 

Nota. 

Le buzzer et l'I.L.S. étant eux-mêmes magnétisés, la 
position d'équilibre est un compromis entre ces forces pertu- 
batrices et le nord magnétique. 

Cet appareil devant en principe attirer l'attention, 
le meilleur emplacement est dans la chambre à coucher. 


Jean-Louis CASTEL, 


Oi/poritiofi d'un régiment 

Ce qui va suivre est le récit d*un accident étrange qui eut 
lieu dans le courant de la matinée, aux derniers jours les plus drama¬ 
tiques de la bataille qui se livrait au ”mont 60", Sulva Bay, A.N.Z,A.C. 
(corps d’armée australien et néo-zélandais). 

Le jour se levait, clair, sans nuage en vue, comme on pou¬ 
vait s’attendre d’un superbe jour méditerranéen quel qu’il soit. Une 
exception cependant, en l’espèce, un nombre de quelque six ou huit nuages, 
en forme de "miches de pain" — tous exactement de la même forme, qui 
planaient au-dessus du "mont 60". On remarqua, en dépit d’une petite bri¬ 
se qui soufflait du sud, à 5 ou 6 milles à l’heure, que la position de 
ces nuages, pas plus que leur forme ne changeait, pas plus qu’ils ne se 
déplaçaient sous l’influence de la brise. De notre poste d’observation, 
situé à 500 pieds de haut, nous les voyions planer à une hauteur d’envi¬ 
ron 60 degrés. Immobile et à terre, juste au-dessous de ce groupe de nua¬ 
ges, se trouvait un autre nuage de la même forme, mesurant à peu près 
800 pieds de long, 200 de haut et 200 de large. Ce nuage était absolument 
compact, paraissait de structure presque solide et se trouvait à une dis¬ 
tance d’environ 14 à 18 chaînes (1) du lieu de combat en territoire occu¬ 
pé par les Britanniques. Les vingt-deux hommes de la section n° 3 de la 
Field Company n° 1. N.E.Z. et moi-même observèrent tout cela de nos tran¬ 
chées de Rhododendron Spur, approximativement à 2 500 yards au sud-ouest 
'a nuage qui était à terre. Notre point avancé surplombait le "mont 60" 
à environ 300 pieds ; comme on s’en rendit compte plus tard, ce nuage 
singulier reposait sur le lit d’une crique sèche ou une route affaissée 
(Kaiajik Dere) et nous avions une vue parfaite des côtés et des extrémi¬ 
tés du nuage. Sa couleur était d’un gris pâle, comme celle des autres 
nuages. 
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On vit alors un régiment britannique, le First Fourth Nor¬ 
folk, de plusieurs centaines d'hommes, prendre cette route affaissée ou 
crique, et marcher en direction du "mont 60". Cependant, quand ils arri¬ 
vèrent à la hauteur du nuage, ils se dirigèrent sur lui sans hésitation, 
mais pas un d'entre eux n'en sortit pour se déployer et se battre au 
"mont 60". Une heure plus tard environ, après que le dernier de la file 
eut disparu dans le nuage, ce nuage, délibérément, quitta le sol et, 
comme tout brouillard ou nuage le ferait, s'éleva lentement et rejoignit 
les autres nuages semblables à lui, mentionnés au début de ce récit. En 
les observant de nouveau, ils se ressemblaient tous "comme des pois dans 
une gousse". Pendant tout ce temps,le groupe de nuages avait plané au 
meme endroit, mais aussitôt que ce singulier nuage "de la terre" se fut 
élevé à leur niveau, tous partirent en direction du nord, vers la Thrace 
(Bulgarie). Trois quarts d'tieure après, plus un n'était en vue. 

Le Régiment dont il est fait mention fut porté "disparu" ou 
"exterminé" et, lors de la reddition de la Turquie, en 1918, la première 
chose que réclama la Grande-Bretagne à la Turquie fut qu'elle rende ce 
régiment. La Turquie répondit qu'elle n'avait jamais capturé ce régiment, 
pas plus qu'elle n'avait été en contact avec lui, et elle ignorait qu'il 
existait. Un régiment britannique, en 1914-1918, comprenait un nombre 
d'hommes variant de 800 à 4 000. Ceux qui observèrent la scène attestent 
que la Turquie n'a jamais capturé ce régiment, ni été en contact avec 
lui. 


Nous, le soussigné, bien que faisant cette déclaration tardi¬ 
vement, puisque nous en sommes au cinquième anniversaire de l'atterris¬ 
sage A.N.Z.A.C., déclare que l'incident décrit ci-dessus est absolument 
véridique. 


Signé par les témoins : 

- 4/165 Sapper F. REICHART , Matata, Bay of Planty. 

- 13/426 Sapper R. NEWNES, 157 King Street, Cambridge. 
-J, L. NEWMAN, 73 Freyberg St. Otumoctai, Tauranga. 


Extrait de "Passport to 
(l) une chaîne = 66 pieds (N.d.T). 


du e.e.p.p.l. 

A nouve.au le. C.E.R.P.I. a été aotÂ-i pandant te. Ze. t/Ume&tue, 79 : 

- "SOIREE-PARAPSyCHOLOGJE" à ta M.J.C. de Cognac te 21 Avnlt ; 

- "VJAPOS-VEBAT UFO" au FoyeA RuaûJE de St-SoAttn-de-Conac (17) 

te 5 Mat ; 

- "PORTES-OUUERTES" à ta matAte de Jonzac te 20 Mat ; 

- "VIAPOS-VEBAT UFO et SOIREE PARASP/."à ta Taembtade te 12 Jutn. 

Le C.E.R.P. I. AemeActe teJ> adhéAentô qut ont bten voutu poAtt- 
ctpeA à cei dti^i^éAenteA manti^e^tatton^. 
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( 1 ) SITUATION DE .FAMILLE 

M = Marié C = Célibatairo V 
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séminaire s 


^pythmes du eep'seau* 


Il pourrait être intéressant de voir plus loin que 
les séminaires en eux-mêmes et de comprendre qu*ils ouvrent 
une porte sur un long sentier. Les séminaires permettent de 
comprendre qu’en nous il y a beaucoup plus que nos sens objec¬ 
tifs. Ils nous permettent de développer notre intuition, notre 
réceptivité à notre perception intérieure autrement plus sen¬ 
sible, plus subtile que nos sens objectifs que nous sommes 
bien obligés de l’admettre demeurent dans un espace bien limi¬ 
té et peuvent nous donner des informations tout à fait érro- 
nées. Il n’en va pas de même de notre perception subconsciente, 
à partir du moment où nous savons entrer en relation avec elle 
elle nous donne les réponses à nos questions. Ces réponses peu¬ 
vent êire instantanées, elles peuvent aussi venir au moment où 
nous nous y attendons le moins. Il arrive également que brus¬ 
quement et avant que vous ayez eu le temps de poser le problè¬ 
me, votre subconscient vous dise la réponse, à cela aucune sur¬ 
prise c’est un fait normal pour ceux qui sincèrement cherche à 
développer la partie transcendantale de leur être. Plus vous 
aurez un problèe grave, plus il s’imprimera profondément dans 
votre esprit, puis ensuite vous laisserez votre esprit libre et 
plus votre subconscient agira rapidement au mieux de vos inté¬ 
rêts . 


Il faut garder à la mémoire que notre subconscient 
est toujours prêt 24 heures sur 24 à nous aider, à nous servir, 
il suffit de le lui demander et de savoir l’écouter. 

Au séminaire vous pourrez apprendre, vous pourrez 
comprendre cela, plus ou moins vite ; chacun selon ses moyens, 
son travail, sa volonté de progres.il faut aussi garder à la 
mémoire que les progrès sont le fruit du travail personnel, que 
personne ne peut faire le chemin à la place d’un autre, que 
votre subconscient sera toujours heureux de vous aider pour peu 
que vous le lui demandiez. Il existe cependant une loi de com¬ 
pensation et si vous parlez à votre subconscient, si vous agis¬ 
sez avec lui comme on dit bonjour, bonsoir à la veste qu’on 
aime pas alors ne soyez pas surpris s’il reste silencieux. 

Par contre si vous faîtes le travail nécessaire, vo¬ 
tre subconscient s’éveillera de plus en plus et vous dialogue¬ 
rez à volonté avec lui, alors vous saurez quelle voie s’ouvre 
à vous, quelle vie profonde et majestueuse s’offre à vous ; 
vous comprendrez la sérénité des maîtres, de nos maîtres qui 
nous montrent la voie. 

Je terminerai par une citation du Kybalion : ”Les 
lèvres de la Sagesse sont closes exceptées aux oreilles de la 
Raison”, et j’ajouterai : j’essaie d’ouvrir mes oreilles. 
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A. LANDAIS 


SEMINAIRES "RYTHMES DU CERVEAU" 

LE SèlINAIRE PRÉVU LE 06 ET 07 OCTOBRE EST REPOUSSÉ AU 

13 ET M OOOBRL 

peÆAonneA ^ùitéAZ6^é&6 iont pAÂÆt& de. pAendA.e contact avec 
Abel LAWDAIS 6, me du MouUn de la GnÂZte 17100 SAIMTES. TU. 93.01.66 
au. mùnimim qutnze jou/u> avant le ^ëmlnat'ie. 


LOCAL C.E.R.P.l. 

ContmvLemeyit aux engagment& p/iXi avec ceAtalnà gA.oupe6 Ktgli> 
poA £a lot 1901, la Muntctpalttê. de Satnteà vient de noii& onnonceA la Ae- 
pfLc&e de notxe local. fJoas attendonà une éventuelle piopo^ttton de la pcuit 
de la Malfite. 


X 

B U Ils tin ABO 11 11 B MEUT ^ retourner à Yvette SOURIS, 6, rue des Vendanges 

17100 SAINTES. Tel. (46) 93. 22. 09. accompagné 
de votre règlement. 

NOM :_P- Prénom : _ 

Adresse :____ _ 

Date et lieu de naissance : _ 

Profession : - 


désire abonner à la revue CERPI ( 6 numéros par an 26,00 f, port compris). 

Lieu et date : Signature : 

(des parents pour les mineurs) 


□ Si une croix figure dans le cadre ci-contre, c*est que votre abonnement 
pr 0 nd fin avec ce numéro. Si vous desirez le renouveler, veuillez faire 
parvenir rapidement ce bulletin complété, accompagné de votre règlement à 1 a- 
dresse ci-dessus. 
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Phénomène fortséen 




Une pièce de plus à ajouter à la rubrique **Phénomène 
fortéen** ( 1 ) . 

Un jour de janvier l673> les habitants des environs 
(de la Lande de la Madeleine à Pont-Château - 44 ) furent spec¬ 
tateurs d*un prodige extraordinaire. Des croix lumineuses es¬ 
cortées de magnifiques étendards, appamrent dans le ciel, sur 
le point culminant de la Lande. Un bruit terrible se fit en¬ 
tendre au moment de l'apparition, et les troupeaux qui pais¬ 
saient là s'enfuirent jusqu'à leurs étables. Mais bientôt, et 
pendant près d'une heure, lui succédèrent des chants mélodieux 
"qu'on aurait dit exécutés par des milliers de voix célestes". 

(l) Phénomène fortéen : Charles Fort a recensé dans quelques 
livres des phénomènes maudits tels que : pluie de sang, pluies 
de grenouilles, brouillards bizarres, disques de feu, etc... 

Les personnes intéressées par d'autres textes sur 
les armées fantômes à diverses époques, peuvent lire : "Les 
O.V.N.I. du passé", collection Marabout de Christiane Piens. 

Un excellent livre qui fait suite à "A la recherche des OVNI". 

l/o-cA page de couvoJituA^ AepAê-6e>tian^ une "a/Lmêe-fJantowie". 



Bulletin ADUBSIOU 

NOM :- --- Prénom :____^ 

Adresse : _*___ Tel. 

Date et lieu de naissance : _ 

Profession : ___ 

désire adhérer au Centre d*Etudes et de Recherches des Phénomènes Inexpliqués 

- membre sympathisant. cotisation 50 f + abonn. 20 f 

(1)- membre actif. - 40 f + - 20 f 

- membre actif (étudiant, militaire) - 20 f + - 20 f 

Lieu et date : Signature : 

(des parents pour les mineurs) 


Bulletin à retourner au C.E.R.P.I. 51, rue St-Pallais 17100 SAINTES, ^ 

accompagné de votre règlement. 

L*adhésion donne droit à la délivrance d*une carte de membre et à six numé¬ 
ros par an du Journal CERPI, envoyés à domicile. 

(1) rayer la mention inutile. 
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I CIVILISATIONS 
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PARAPSYCHOLOGIE 
R I R 
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E ENIGMES 
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HORIZOHTAT.t<!\trnT = l) Dans cet ouvrage qui lui est attribué, Salon on 

y développe la fameuse maxime "Vanité des vanités, tout est vanité."- 

2) Grand centre religieux pré-colonbien, à 4500 m dans les Andes - 3) 

Réduisit en poudre - Ses cartes nous laissent rêveurs — 4) Abréviation 

d'organisme social - Actinium - Désigne le paranormal- 5 ) Pronom personnel- 

Gouverneur de Télémaque et ami d'Ulysse-6) Sixième de do - Des Alpes- 

7 ) Une des quatres - Ongulé qui, à l'occasion, a un bonnet-8) Phonétique¬ 
ment divinité - Une des Cyclades - 9 ) Coalition gouvernementale formée de 

3 partis politiques - 10) Vendue - C'est l'oeuvre de Satan, paraît-il ! —- 

11 ) Qui a du bon sens - 

Adjectif possessif - 123456789 IOII 


1 

2 

SotcU^on dz GaâLLz ^ 

dan6 notfi2. n* 23. ^ 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 



Viî!RTIC/'vLJ.2MT = 1) C'est le domaine du C.E.R.P.I. - Adjectif 

possessif - 2 ) Contre-espionnage aux U.S.A. - Labouré pour la 3ème fois — 

3 '' Spatiale, elle peut être prise pour un OVNI - Atome portant une charge 

électrique-4) Cité du Dalla Lama au Tibet - Indication désignant un 

morceau de musique dans une oeuvre — 5) Possédé - Bière outre-i-ancho - 

6) 3mblême de François 1er - 7) Préfixe pouvant indiquer la négation - 

Dieu, les Dieux, les OVNI le sont - 8) Rivière Suisse - Symbole, nombre 

atomique 93 - 9) Suspension du jugement affirmatif ou négatif -— IO) 

D'or, elle fût enlevée par Jason et les Argonautes - Golfe de l'océan 
Indien - 11) Sans, être roi, on peut l'être triste - Pour ranimer - 
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L'ARMEE FANTOME" 


quÂ, ){ctt ob4>eAvé.& aa-deMiià de la v-itlz de B5£e en 7 557. 

CeXtz gAavuAz montez ia vÂJ)Â,on qui fizAtz maigAz tomt une tnigmz 
u^oZogiquz ou non. IGao.vu'lz poAuz dam "HiàioiAZà pAocU.gizu6Z6" 
dz PizAAz BOAISTEAU en 1597. 



- {/i^a dz dzpit tzgat n® 102 - 






















